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Maggie De Blocl<,ministre de la Santé publique

«Taxer les plus-values est injuste»
LES PHRASES CLÉS

«Tout serait tellement plus
facile sites dépenses de

santé pouvaient augmenter
de 2,5'J1 en plus de l'inflation,

au lieu de 1,5% comme c'est le
cas actuellement.»

«/1 me semble logique que mes
collègues au gouvernement

salent venus fnlpper • na
pot'te.»

«// a bien fallu aller chercher
l'argent un peu partout. C'était
la seule façon de préHrveI' le

patient.»

INTERVIEW
JASPER D'HOORE

MaggieDe Block,ministre de
la Santé publique (Open
VIn), n'est pas du genre à
selaisser déstabiliser facile-
ment. Méme au lendemain
d'une manifestation de

18.000 employés du secteur non marchand
contre sapolitique d'austérité. "En démocratie,
chamn a le droit de manifester et de faire lagrève.
Chacun peut venir se fâcher devant ma porte»,
lance-t-elle. ,<Maispersonnelle men t,Je ne suis Ja-
mais allée manifester ... 1>, ajoute-t-elle malicieu-
sement en introduction à l'entretien qu'elle
nous a accordé.
la politique budgétaire Il'est-eUepas le ta-
lon d:-\chille du gouvernement Michel?
Une foismis en place, cegouvernement a sus-
cité des attentes élevées. On allait enfin pou-
voirmettre en œuvre les réformes dont on par-
Iait depuis dix ou quinze ans. Leproblème,
c'est que nous devons mettre en œuvre cesré-
formes en période de faible croissance écono-
mique. Cequi fait que nous devons en même
temps réaliser des économies. Tout serait tel-
lement plus facilesilesdépenses de santé puu-
vaient augmenter de 2,5%en plus de l'inflatiun
au lieu de 1,5% comme maintenant.
Nous pensions que vous ne feriez plus de
concessions. Etvoilà qu'il fant économiser
900 millions d'euros dans les soins de santé.
Cette année, nous avons dépensé un milliard
de plus pour lespensiuns et un demi-milliard
de plus pour les soins aux personnes. Avecle
vieillissement, cette tendance va sepoursuivre
au cours des prochaines années. l'our couvdr
les dépenses suciales, nous demanduns aux
gens de travailler plus longtemps. Mais l'im-
pact de ces réformes ne sera perceptible que
sur le long terme. Aveccela, nous n'avons pas
réglé le problème budgétaire actuel. Il me
semble logique que mes collègues au gouver-
nement soient venus frapper à ma porte. Dans
le gouvernement précédent, Annemie Turtel-
boom avait économisé sur laJustice? Son suc-
cesseur Kuen Geens se retrouve devant la
même tâche. Mais on parle d'un budget de

deux milliards d'euros. Cen'est pas là que nous
allons pouvoir économiser un demi-milliard
d'euros. Dans les soins de santé par contre,
c'est envisageable.
Comprenez-vous la colère des travailleurs
du non-marchand?
C'est normal que les gens soient fâchés. Il a
bien fallu aller chercher l'argent un peu par-
tout. C'était la seule façon de préserver le pa-
tient. Mais je rappelle quand même que le
budget pour les soins auxpersonnes continue
d'augmenter. Tout ce que nous faisons, c'est
freiner saprogression. Touslesans, nous injec-
tons un demi-milliard supplémentaire dans
les soins de santé. Un demi-milliard, ce n'est
quand même pas rien.
Affirmer que le patient est épargné, n'est-ce
pas faire fi de la hausse des prix des antibiu-
tiques?
LesBelgesprennent trois fois plus d'antibio-
tiques que les Néerlandais. Vous trouvez ça
normal? Il ne fait pas plus froid chez nous.
Nou.svoulons simplement endiguer la surcon-
sommation. Maisilne faudrait pas se focaliser
sur les antibiutiques. Carsi on prend l'ensem-
ble des médicaments, les prix baissent. Le
pacte conclu avec le secteur pharmaceutique
oblige les médecins à prescrire la version la
meilleur marché du médicament.
Pendant le conclave d'octobre, vous avezre-
calé la proposition du CD&Vde taxer les
plus-values sur actions.

Ledossier n'était pas mi'ir.

Vous avez au passage évoqué votre mère, à
la grande fureur du CD&V.
Mesparents sont des gens modestes qui n'ont
pas fait d'études. Ils ont vécu parcimonieuse-
ment pour pouvoir mettre un peu de côté
pour leursvieuxjours. C'estcette poire pour la
soif que ma mère utilise aujourd'hui. Allons-
nous punir ces gens en les taxant? N'oubliez
pas qu'ils ont gagné cet argent honnêtement
et qu'ils ont déjà été taxésdessus.Une telle im·
position sur les plus-values n'est pas juste.

LeCD&Varétorqué que l'objectif n'était pas
de frapper les petits investisseurs.
Os ont modifié six fois leur projet en une
seule journée. Wouter Beke a affirmé que je
n'avais pas lu l'entière té du texte. Eh bien,j'ai
tout lu. Leprojet ne prévoyait pas d'exception
pour les fonds de pension. rai travaillé sur les
pensions complémentaires, je connais bien
la matière. Sij'estime qu'il y a un problème,je
peux quand même le dire, non?
Pouvons-nous conclure que l'Open VLD
n'acceptera jamais de taxer les plus-values?
Le CD&Vformulera une nouvelle proposi-
tion lors de son congrès ce week-end. Nous
allons minutieusement en examiner les
conséquences. Qu'en sera-t-il pour mes
parents ou des petits indépendants qui ont

un appartement en location? On parle tou-
jours du grand capital, mais celui qui loue
deux appartements ou possède quelques
actions n'est pas à la tête d'un grand capital.

Vous ne dites pas non..
Il ne faut jamais dire jamais. Mais pour un
libéral, l'impositiun la plus juste, c'est le
moins pussible d'impôts.

Avectoutes cesmesnres d'économies, votre
popularité risque d'en prendre un coup.
Cen'est pas parce que je suis populaire que je
duis prendre des mesures pupulaires. Il est
vrai que les attentes étaient élevées du fait
qUf"je suis moÎ-mêmf"médf"cin.Certains se
demandent pourquoi je prends des décisions
qui vont à l'encontre des intérêts du COlpS
médical. Chaque décision, je la prends dans
l'intérêt du patient Ma mission est de main-
tenir le niveau qualitatif des soins. C'est tout
ce qui m'intéresse.

Lorsqu'on est populaire, on ne peut que
{)erdre en popularité.
A la longue, je vais finir par souhaiter être
moins pupulaire. Tuut le munde veul être
premier de classe et une fois que vuus êtes le
premier, vous vous apercevez que les autres
s'évertuent à vouloir briser les pieds de la
chaise SUl" laquelle vous êtes assise.
Heureusement, je peux là contre ... (rires).
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